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Lectures à Soir â, SUMDTélégants.
mieux savoir envisager avec sang- 
froid les misères de l’existence ; à 
«:ôté des peines les plus amères, elle 
réserve aussi au lutteur courageu) 
des joies certaines des triomphes 
éclatants.
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Autrefois du Medical Hall, 
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Chimiste et Droguiste
1 mi- En Articles (l'Argenterie 

et en Horloges
Par cette fin du siècle, on ren 

contre à chaque pas des épuisés et 
des anémiques qui n’ont plus la M. Joseph Béland, M. P. P, es! 
robuste vigueur, la force mâle et, lllé à yuébec pré,anter à l’bono- 
mdomptable, qui reculent devantles râble premier ministre copie des 
inressanis combats de la lutte pour , mesures que les sociétés ouvrières 
1 existence. Ils n ont pas leiubé je la province espèrent voir passer 
rame sanie des travailleurs qui à la prahaine session de la légis- 
peinent dur à 1 atelier, gagnent à la ialur,, 
tueur de leur front le pain de la Voici ces mesures : 
iamille, et sont heureux le diraan- lo n Mra aiwi nommé de8 fem„ 
che. du moindre rayon du soleil. mes pour l’inspection des manutac- 

Le oeuple a dans les veines un lvrej 
sang riche et généreux. L’existence 2o ^ travail dea „arç01la au dl8. 
avec ses peines, ses douleurs, ses 80us d, 8eiza an8i el des Biles au- 
désespérances, ne lui, fait pas peur. ée8SOlig de dix huit ans, sera prohi- 

Mais dans le morde artiste, dans l)é dang industrie du tabac
battants De modifier l’Ate du cens électo

ral en y ajoutant :
Sera éncteur tout homme de 

vingt et un ans et gagnant 8300 par 
année ;

2o Q i’iî soit accordé une demie 
journée de congé le jour de la vo
tation.

De passer les lo's suivantes :
Acte pour rendre l’instructio - 

gratuite et obligatoire ;
Acte pour nommer des personnes 

chargées de surveillér la construc
tion ds échafa udag-s ;

Acte pour détermirer la respon
sabilité des patron • dans les acci
dents du travail ;

Acte pour garantir aux ouvriers 
et journaliers le premier gage ou 
hypothèque sur le produit de leur 
t.avail pour le montant entier de 
leurs salaires.

Avec l’espoir, monsieur le mi
nistre, qué vous ferez droit à ceS; 
légitimes demandes des classes ou-1 
vrièr-s, nous demeuro is,

Vos serviteurs bien humbles,

tyanttaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204
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J. F. BELANGERles rangs épais de ces corn 
pour l’art qui rêvent de faire, en 
quelques jours la conquête de Pa
ris, chaque jour se dénouent de 
sombres drames. Les cerveaux, 
continuellement surexcités, re dé
traquent facilement. Ces rêveurs, 
qui sans cesse entrevoient de- 
gloires et des apothéoses, se créent 
des paradis "maginaires ; le mot 
est de Beau- elaire.

La vie, telle qu’elle est, leur sem
blable bana*e, ennuyeuse. Elle ne 
leur procure pas les plaisirs et les 

Æ triomphes qu’il désirent mais le
B * poison est là, le poison sûr qui, de

vant leurs yeux ravis, déchirera les 
JHjul voiles des visions espérées, et les

transportera dans les féériques roy- 
ï aumes du rêve.

A l’heure de l’absinthe, on les 
reconnaît à leur poste, les yeux 
dévoyés, les déclassés, les ratés...

Tous, le vie x capitaine qui rê
vait les étoiles de général, et n’a pu 
qu’à qu’à grand peii-e, à l’ancienne
té, conquérir les Lois galons L’in 
venteur incompris, le poète &an- 
éditeur, l’avocat sans causes, l’h >m 
me politique qu'ou rencontre dans 
chaque réunion publique et qu’on 
line aussitôt qu’il ouvre la bou-
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3 30 ...
4 où, 11

1 II 4"> ...

II 00 ... 

4 iô 45

Pour ,es hémorroïd-s internes on externes.
aie de se pro-« •+ La gnénson ne manque jami 

du ire après quelques applical
NUPPONITOIK< PINUN-Pour

hémorroïdes av c êcmlemenl interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrè liants 
mèdu est la gomme pure du Pin

Mis en bottes séparées

t
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« Il y aura^un véritable pique-nique dans le Département des Ulsters, Gilets et Manteaux. Allons-y est le mot 
w d’ordre.En vente chez les Pharmaciens PjyiRJVlJIClEX

MANTEAUX12 30 12 30;
Coin des rues Rideeu e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

P. J. Jobin,
Luc Routier,
Gbo. S. Warren, 
Urbain Lafontaine,

— PHBPARB PAR —
1 ousser de 1 avant les importations de Manteaux de cette saison et les présenter l’automne prochain pavcôque 

la réceltc actuelle ne paiera pas, c’est une méthode propre à faire des ennemis à tous ceux qui lu , ratio uerout.
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films Medical li1 (Ml
6 30
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1 00 Pour le Comité Exécutif de la provin

ce de Québec.
M. Béland a aussi présenté une 

autre requête des ouvriers priant le 
gouvernement :

lo D’abolir les chemins à barri è-

'1 ULSTERSL’absinthe est leur grande conso
latrice. Elle leur met au cerveai 
dh8 bonheurs étranges, elle les en
lève, sur les ailes d’unes Tarasque 
au milieu des plaines azurées— et 
ces pauvres, q ii n’ont pas uu lonif 
en poche, jonglent avec le-* étoiles ; 
ils sont rois, ils sont d'eux.

Et les buveuses d’absinthe : pau- 
ve« filles venu*- àParis pou- cher
cher l’amour, la fortune, et ne trou
vant ni l’un ni l’autre. Accoudées 
sur la petite tible de a brasserie, 
l’œi fixe, h-»bétees, elle se croient 

demi h - ne — années à 
la folie, roulant caresse au bots, 
adule s par une cour de p.inces et 
de nababs.

C’est l’ivresse vulgaire le rêve à 
six miu-, la < ou se dans l’n fini.

La pipe et D labac ne sont guète 
eux aussi, que des • onsolat-ucs. 
emportant, da s les nuag s d- leu. 
fumée, le - -.ouci» et les triste ses de 
lVxisU nce.

Plus raffinées, plus délirantes 
sont les sensa ions que proc lient 
l’opium et le haschic.

L'ouiiim 1

i mises à la poste 15 minute?, avant OHawa, Ontario Si notre parole veut dire quelque chose notre étalage de Manteaux est insurpassable et crée la sensation de 
la saison. Nul part ailleurs peut-un trouver un stock aussi large et aussi varié.> A. M. àj4 P. M.

I, Maître de Poste. On donne un present

Voiture
GILETS2o D - ne plus accorder de subsi

des aux intitulions qui font concur
rence aux industries publiques.

3o D’établir des commission d’ar 
bitrage po ir règle • les diffe-ends 
qui pourraient s’élever eutre les pa
trons et les ouvriers.

4o De ne pas permettre aux em
ployés civils de travailler uo -r-des 
particuliers.

5 j D'établir une imprimerie pro
vinciale pour faire toutes 1 s impies 
sious du gouvernement et les livres 
d’éeoljs ; ces derniers devant ê r-- 
lisiribues gratuitement aux êle-

AVEC CHAQUE Rester â la tête do la procession signifie quelque chose de plus que la valeur de votre argent. Cul» signifie 
aussi comme si c’était tant dans la $ d'élégance, do style ot de durée.

\ WATERPROOFS

Je, eoiuwigné, ai le plaisir d'annoncer au 
public de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pomp-M Funèbres es» 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres qu'ou voudra bien me 
eonüer. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre .tans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va
rié*, et il y en a pour toutes les l(ourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 

:rvice irréprochable, des 
titles conditions "géné-

I'ea acheteurs de Waterproofs, Parapluies ou autres articles pour se garder sec 
que le magasin de Bryson, Graham & Cie. est le plus économique entre tous.

ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 
—A LA—

NATIONAL M’F’uL GO. 
160 1UJK SPUtKS

m temps do pluie trouveront
— pour um

JERSEYS
Les plus bas prix comma servirent de pilote dans cette excursion et quand au style et à IVjuaLomont les 

autres ue peuvent eu approcher.

Persiennes,
ZBzersrsozrsr, m=?. a tt a t\/tGo D’abolir le système de contrat 

à foifiit pour les travaux provm-

ToD’accorder unesnbventionnaux 
ouvrie s d.j la province qui vou- 
diaient s’établir sur les terres du 
gouve nemjnt.

8o D’établir les écoles de réforme 
à la campagne et d’ense gner l’a
griculture aux détenus.

9o De nommer un professeur de 
dessin à l’école des Arts et Métiers 
pour les ouvri°rs carossiers.

lOo De fixer à huit heures lr jour 
née de travail des ouvriers emplo-

Toiles et Poles
a RideauxCRRELN,

PRütfcTBEA» & CIE,
Les meilleurs mer :h*S dans la villeCe n’est pas seu

lement en Chine. qu’on se îôunit 
dan- d^s sa'les parfumées, éclairées 
pâr la douce lueur d’une lanterne 
de soie U»i connaît à Pans plusieurs 
clubs de Tumeurs d'opium. Dam 
le quartier des Champs-Elysées, 
chaque soir, des hommes graves, 

allures de ministre ou de juri- 
nonsulte, se réunissent et fument,
selon les règles très compliquées y^8 a construction d’édifices pu- 
qui sont en usage en Chine, cette hlics, .
opium si stupéfiant qui finit pai 1 lo De n accorder les impression» 
chasser la raison du cerveau. du gouvernement qu’aux irapri—

De haschia a été très en honneur meurs 9U*. reconnaissent l’Union 
vers la fin de l’impire. Ce poison Typographique, 
vient de l’Inde: c’est une sorte de A\ec respoi- que ces vœux seront 
résine que l’on boit, dissoute dans exaucés, nous demeu 'ons. 
une lasse de café. Les rêves que Vos serviteurs bien humbles : 
procure cette substance sont, dit-on

On se voit, transporté P. J. Jobin,
paradis de Mahomet, Un Luc routhibr,

bien être indéfinissable s’empare de Geo. S. Warren,
voire corps. Vous entendez des Urbain Lafontaine,
voix harmonieuses, vous voyez des •—|— *«•►•
aimées, et des liouris, dont les dan ' LES VIEILLES 

lascive.» font bien vite oublier la .. „„„„„dance du ventre des b vadères de ^ne revue d®8 P*U8 aporéciées, la dance du ventre des D-yaderee de N(fUVelu Revue internationale, a pu-
i Cixposition. , . . bliê dans son dernier numéro cette

da M. Guy de Ma,-
!” névropathes, uni recours à ces P E ; d plll8 ad0.
illusions factices, comme a leurs , -uue ïieille fem^8, une

r îeTsr p.u^U eÇ°pUrut7oux.V°‘r ^mme qui fut joie, coque,te

Mais le poison par exce'lence, le V»ntM fm'.‘ 7"
poiso . fatal qui abrutil, uni tue des mïnJîto
centaines de Parisiens, c'est la mor- jF d'aîeù 1? ’ ^
ph,™e' . . ■. , , Si la jeur e femme est charmante

La première fois, c est pour êvi- , Ü,J n’est elle pai exquiseT Et 
ter une cuisante douleur, une né- prè5 d eU8 n'èp.ouy^on pas que-
demaodeUdel?ouiager la s^firVce" 1

Mais ce soulagement semble „ un,e ,9.or,e ,d no,n P?UT “
don,, qu'on revient au poison. La 9° JS
vie. la triste vie s'rllurmne; ou voit 9 ““5 l‘nd/e,,e dé,"-
désormais tout en rose. On en =a,e- de ,endre“« Plem,e de 
mourra: qu'importe? Ktonsêm Tenéran;e'
personne, on se smcrdel fa“uee> aP'1!°J'ée Pour cei'
V Mar. eivee bien le bonheur que 18 '8™me «“! 8U”‘ d“* une, a,nre 
l'on trouve dan. ces rêvesperpètJels dub,1‘7 h 7’ ??.ln,al.e"
dans ce. annrhrlemeul de la pensée? ^ 2 i -
Non. GVet un eUKonrdiMem.m ',a',l0.n8e,bal‘,t' P°u' , .
un abrutissement facile. El le mor- rent de8 âmea 88 ba Ur8nl de8
du'ptedTe^hrfhMmfer'ivre mTfqm ^ '-A8"*8 ‘f-™,
dort dans le ruisseau, est inférieur mr.'» eiie sembie être toute l'hrstor- 
'moral-ment à ce pauvre diable. re de la lein,QV 8,18 d8,18nt u,"

Le raffinement de 1 abrulisaemeut peu rre que sont pour non. rappel, 
n'a rien de bien délicat ni de bien 8 nl toule uoc 4W,e a," '8UU“-

National Mfg. Co Un vrai succès c'est le.nouveau Département d’Epiceries de Bryson, Graham N Co., 35’ruo (('Connor.
en est le Bas Prix.

Le secretil trouvera un se 
prix accotnodante eO»

160 RUE SPARKS 160
OTTAWA.

L. ORATTON,
Vis à vis la Basilique.

, il est effrayé, hallaciué; 
à son poavoir fatal, il a 

s lui-même, et cha jtie 
cident qu’il ne remir
as » ut refoi , et dont a i- 
ut il s’im tgine ètr * la 
tonfirm» en lui cette coa- 

N’est-ce pas à moi, qui 
fe nme devant Dieu, et 
lerai bientôt devant 1 *s 
s. —bénie par vous, m< î 
noie, —de calmer cette 
ation surexcitée, de chas- 
vains f.intô nés, de rassu- 
ma sécurité apparente et 
cette anxiété hagarde, 
ï la mon >mani •, et ^ie 
an moyeu du. b »nheur, 

il le à me troubl e, c *t es- 
rmüit en péril z 
as avez toujours raison, 
ard, dit le commodore ; 
qu • vous appelez sage, je 
qu’un vieux fou. ,Je cr i« 
:e Vioè est sorcière ; elle 
tourné la tête avec tou- 

list lires. Quant au com* 
rilla, ses cornes et sa bi u 
e cabalistique me sembie 
it assez rid cul-s. Sans 
’était un stratagèîe ima- 
ar faire éc rnduira Faut et 
*r lui-même.
te p^ut que le comte Âl- 
loit de bonne foi, dit miss 
a souriant:—tout à l’heu- 
étiez eac <re d; son avis 

Ntt uure.
tbus-z pas de v »s 
es. miss Alicia ; d'ail- 
ne suis pas -ncore si bt-n 
de mon erreur que je n’y 
retomber.

Fait- libre par c-s cheveux blancs 
d’où la poudre s’envole elle ose par
ler de tout, des choses mystérieuses 
et chères qui re tent comme un 
él-rti-1 secret entre les jeunes fem
mes et nous, de ce -oua-entendu 
charmant dont les yeux, l-s souri
res, toute l’attit ide s^mbl) j iser 

and no is nous trouvons en face 
d’elles, qui que noué soyons, et 
quelles qu’elles oi nt.

Dans la rue, dans un escalier, 
dans un omnibus n'importe où, 
quandgpe croisent deux regards de 
jeu tes gens, une subite é :lo»ion de 
galanderie, un ob car dés r emp'ut 
les v-ux, ei il semble qu’un invisi - 
ble fil se trouve jeté de 1 un à l’au
tre en qui circule un courant d’a

«prie d’âme, des essences évaporées, f Elle règne d’une manière absolu- 
Elies sentent I iris, la poudre de ; parle seul fait de son exstencq 
Florence d’uue façon discrète et I sans souci sans travail, dans un- 
délicieuse. Souvent le déuir vous plénitude d’orgueil et de joie, 
vient de prendre leur vieille main Alors elle s’accoutume àcîs h >m- 
blanchî -t douce, et tout attendri mages, com ne l’enfant s’accoutume 
par ces efll ives d amour passe q li à respirer, comme le jeune oiseau 
semblent venir d'elles, de la baiser s’habitue à voler. C’est la 
longtemps, longtemps comme un ture de son être, et toujours, où qu’- 
hommage aux tendresses défuntes, elle aille, qu’elle dorme ou qu’elle

veille,elle porte eu elle le sentiment 
de sa force par sa beauté, la salis- 
fiction d’être jolie, un immense or 
gueii satisl nt et encore une indéfi
nissable sensation de femme qui ac- 
cwnpl.leans cesse son rôle de char
meuse, de séductrice, de conquéran
te, son rôle naturel et instinctif.

Puis voilà que t-eu à peu les horn 
mes s’é.oignent Eli •, qui était tout 
n’est plus ri-n, mais rien, qu’une 
vieille femme, uin être li n dont la 
lâche humaine e»t achevée de par 
l’impitoyab e loi des âg 

Elle vit encore, cependant, et elle 
peut vivre longtemps. Et on dit 
d’elle simplement : “En voilà une 
qui fut j jlie 1 ”

Alois il fa rt qu’elle disparaisse, 
ou qu'elle lutte, et qu’elle hache 
a ors devenir à foice de grâce non 
plus rayonnant-, mus léfl chie, à 
force de volonté et de plaire 
de plaire toujours, cet é;re adorable 
et si rare : une vieille femme sedui

ecclésiastiques et laïques du pays 
avaient reçu des invitations.

Beaucoup se rendirent à l'invita
tion. C’était l’éiite de notre société 
canadienne.

Apparemment le Cercle Catlioh 
que présid lit à l'inauguration

De nombreux discours furent pro
noncés par M. W. Tessier, présid nt 
du Cercle ; par M. Denis Senêcal, 
président d'une association dont ie 
siège était au mêm- endroit ; M. C 
S. Cherrier, l’ancien évêque de 
Montréal, les supérieurs des Jésui
tes et des Otilats, les délégués de 
Quèb c et autres lieux, sir A. A. 
Dur ion, T. c. J Loranger et autres 
oraleurs distingués.

Mais l'atteniiou générale était 
sans cesse attirée vers un beau 
vieillard, à la ch velure studieuse
ment relevée, au front majestueux, 
au regard magnétique ; ce n’était 
pas un homme ordinaire, et il pa
raissait avoir la conscience de son 

que valeur ; cet homme, c’était 
L J Papineau, l’orateur A double

re, le tribun, l’agitateur. 
L’immense salle iaillitcrouler sous 

les applaudissements^ de l’auditoire 
lorsqu’il lut appelé à piendre la 
parole.

Il portait son manteau auquel il 
tenait, paraît il, comme Nap iléon 
tenait à sa capote et Louis XIV à 
se pe ruqui.Ii ne franchit que deux 
degrés de a tribune, s’excusant sur 
sou grand âge de ne pouvoir se ren 
dre jusque sur la plate forme.

C’était peut-être une pose de tri
bun, mais ça paraissait si naturel 
que tout le monde applaudit.

Le véritable orateur doit toujours 
s’efforcer ee savoir plaire. Il lui 
faut jouer le rôle de la belle lemme 
qui doit mettre de la grâce et da la 
conqueUerie jusque dans les ondu
lations de sa chevelure, dans les 
pue de sa robe, et môme dans sou 
sourire le plus indifferent.

L“S paroles qu’il prononça restè
re longtemps gravées mot à mol

dans ma mém lire, »t le limon de 
l’âge n*- lésa pas encore conudèie* 
ment oblitéré -s.

Il y avait longtemps, dit-il, qu’il 
avait renonce aux émotions de la 
tribune auxquell a il n’avait pas été 
étranger anIrefois.

Mais avai' o du sortir de sa re
traite po ir venir fé icter ces vieux 
aims du séminaire de Sainl-Hulpce, 
à l’occatiou du don généreux qu’ils 
faisaient à la viil de Montréal

Cette superbe cite doit surtout sa 
fondation et sa p oepérité aux dis
ciples du vénérable M. U ier. Les 
Canadiens doivent beaucoup de re
connaissance à c»-# Messieurs. Pour 
lui, ~il.ee rappelle toujours avec 
plaisir qu’il a appris s-s 1 tires 
dans une m deste maison d’écoles, 
établi-- par l- s S ilmcien, et située 
precibémeni sur le lerram où vient 
d’être érigée la supeibo bâtisse do il 
linauguration a lie i ce soir. 8

Le§ Sulpiciens nous coi/àtruis mt 
de saperbis édifie -<; mais ils Ion. 
eue ire plus; ih no j* dévoilent les 
derniers secrets d ■ no e histoire. j*.-À

Il ne lit jam u - s ms admiration la Ir-n* 
belle hictoir-- de Ville Marie, et il 
espère ne pas clore les yeux sans 
avoir lu le d rnier vu urne d labbé 
Faillon, sur nos a u le» na ion «les.
JJFuis chacun eut sa part de corn 
plimen-, et perso n <re dans la vaste 

blée ne fut fro issée sous aucun 
raj port.

L’eff -t fut magique.
Les o-ateurs q-n lui surcè lérent 

charmés par les quelques mots du 
vieux tribun, et redout .nt peut être 
la comparaison, t’unhiouillèieni 
dans leur harangues; ils bô liaient, 
tremblant sous les regards pater
nels du maître.

Mais il faut se taire, sauf à reve* 
mr sur le môme sujet qui a toujours 
de l’a trait pour nous, pu squ’il 
nous rappelle sans cesse de g.oneux x 
souvenirs.

non m-ou

I délic'eux. 
dans le

Mais toutes les vieilles ne sont 
pas telles.

H en t si d’abominables, celle* qui 
au lieu de se faire plus bienveil- 
antes, plus aimables, plus libres de 

langage e' do morale, ont suri. Et 
presque toujours les femmes qui 
ont é é peu ou point aimées, qui 
o t vécu d'une vie strictement, 
étroitement honnête, deviennent les 
vieilles grincheuses, les vieill-a 
pimbêches grondantes et hargneu
ses, sortes de faux eunuques fe
melles gardiennes jalouses de l'hon
nêteté d’auirui, machines à 
vais compliments e qui fsrmmtent 
des Ames de vieux gendarmes.

Aussi, quand une vieille femme 
est vrai me it séduisante, elle 
ble avoir pris en elle tout le ch 
de toutes les autres, et vous ne 
pouvez la connaître et aimer sans 
un constant et mordant

Mais c’est la cho e dont on ne 
parie pa->, ou du moins dont on ne 
parle guère.

Lt vieille ose pari r de to it. El
le peut le faire sans être immode»ts 
impudique, comme seraient les jeu
nes, et c’est un ch irme singulier de 
cau-er longtemps tout bas, â in As 
un pe j voilés, mus librement avec 
une emme vénérable, et de lo ues 
les ivr. sser du cœ tr et des sens

El elles font cela, ie vieilles avec 
une petit air content, désintéressé, 
mais encore friand, comme si elles 
flairaient en passant i’odeur l’un 
plat qu’elie adorent, mais dont elles 
ne pe iv^nt plus manger. Elias 
parlent d’amour d’un ton maternel 
et btenvei laut; parfon, elle jettent 
un mot vert une image viv-, une 
réflexion hardie, une plaisanterie 
un peu pimenteeeet cuia prend en 
leur bouche une grase poudrée de 
l'autre siècl : on dirait une pirou
ette osée où se voit uu peu de jam 
be.

El quand elles sont coquettes— 
une femme doit toujours l’etre — 
elles sentent bon, d'uoe odeur 
vieille, comme si tous les partums 
dont fut haignée-leur peau euss nt 
laissé en elle» uu subtil arôme, une

tu

encore

regret
qu’elle ne soit plus à l’âge où vous 
la sauriez chérir d’une affection 
tout autre.

Et que de gré ne lui devons-nous 
pas garder d’être ainsi charmante, 
car elle a passé par le plus é pou van 
table, le plus dévorant supplice que 
puisse souffrir une creature : elle a 
vieilli.

l«a femme est faite pour aimer, 
pour être aimée, et pour cela seule
ment. Est il au monde un être plus 
puissant, plus adore, plus obéi, plus 
triomphant, plus éclatant qu’une jo
lie fe ome dans l’épanouissement da 
sa beauté ? lout loi appartient, les 
hommes, les cœmf, les volonté.

assem
Guv rie Maupassant

V
LE DERNIER DISCOURS DE 

L’HONORABLE L. J. PA
PIN L AU OU LE CHANT 

DU CYGNE
Ceci se passait vers 1860, tant les 

année» passent vite dans la province 
de Québec.

Le» Messieurs du Séminaire de 
Saint Sulpice voulaient inaugurer 
avec éclat l’on Vertu re du Cabinet 
de Lecture, situé en face de l’église 
Notre Dame.

A celle fin, toutes tes notabilité»

souffri-

(A continuer)

L U/Fontaine,

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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